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PLAN

Définir l’émotion
Les particularités de l’étude des émotions féminines chez les nobles dames

Histoire médiévale
Histoire moderne
Histoire contemporaine

TEXTE

Le corps naturel est le véhi cule
de l’émotion. Socia le ment
construit, sa descrip tion n’est
jamais anodine dans
les  sources, a  fortiori lorsqu’il
s’agit de celui du prince.
(Smagghe, 2012 : 59)

Dans son ouvrage pion nier  sur Les émotions du  prince, Laurent
Smagghe aborde un aspect sensible de l’histoire poli tique en trai tant
d’un sujet aussi intan gible et instable que l’émotion. Phéno mène rele‐ 
vant du vécu, dont l’expres sion peut se mani fester sur les corps ou les
visages, il semble complexe de pouvoir la trouver et l’inter préter en
explo rant le passé. D’ailleurs, l’émotion peut se révéler égale ment
simulée ou construite, afin de corres pondre à un idéal d’expres sion
au sein d’une commu nauté. Ici, comme le précise Laurent Smagghe,
l’émotion du prince se trouve socia le ment construite afin de renvoyer
une image du souve rain conforme à celle du gouvernant.

1

La rencontre entre émotion et histoire devient parti cu liè re ment
complexe lorsqu’elle touche à des sujets poli tiques. L’objet de cette
inter sec tion a suscité à plusieurs reprises des clari fi ca tions dans la
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litté ra ture histo rique. Damien Boquet et Piroska Nagy, dans Poli tiques
des émotions au Moyen Âge (2010), rappellent par exemple les dérives
de l’émotion en poli tique, craintes par les démo cra ties libé rales.
Opposée à la raison, elle semble être rejetée d’un régime ne se basant
plus sur les indi vidus mais bien sur une commu nauté. L’auteur et
l’autrice offrent ainsi des pistes de réflexion pour une analyse du
passé, en mettant en lumière les formes prises par l’émotion en tant
qu’instru ment poli tique ou condi tion nant des compor te ments poli‐ 
tiques. De son côté, Chris tophe Prochasson,  dans L’empire des
émotions, Les histo riens dans la  mêlée  (2008), souligne les défis
moraux auxquels font face les histo riennes et les histo riens, plai dant
pour une analyse des émotions dans les discours poli tiques afin de les
replacer au cœur des réflexions histo riques. L’espace poli tique par
excel lence, au sein de l’Europe des États dynas tiques puis monar‐ 
chiques, est la cour. Dans le domaine poli tique et curial, les normes et
les repré sen ta tions revêtent une impor tance capi tale. Ainsi, les histo‐ 
riens doivent se déta cher des affects immé dia te ment appa rents afin
de mener une analyse rigou reuse des inten tions, des commu ni ca tions
et des stra té gies élabo rées par la classe politique.

Par le souci d’une approche scien ti fique, les émotions ont souvent été
relé guées en péri phérie de nos disci plines histo riques. Cepen dant,
ces dernières années, un regain d’intérêt pour l’histoire des émotions
s’est mani festé au sein de la recherche en sciences sociales, avec une
multi pli ca tion des congrès dédiés à ce thème 1. Dans l’histo rio gra phie
fran co phone, le groupe de recherche EMMA (Émotions au
Moyen Âge) 2 a notam ment posé les bases de ce domaine d’étude en
explo rant les émotions dans la société médiévale.

3

S’inscri vant dans ce mouve ment de recherche, le présent numéro vise
à explorer les émotions au sein d’une sphère poli tique spéci fique  :
celui de la noblesse fémi nine. Bien que l’émotion soit un élément
consti tutif de la mémoire histo rique, son omni pré sence peut parfois
conduire à une vision erronée du passé. Comme déjà évoqué, le
domaine poli tique investit ces aspects émotion nels de l’histoire afin
de l’ériger en mémoire collec tive, affec tant ainsi nos recherches.
L’imagi naire autour de ces périodes poli tiques ont trouvé leur relais
chez les artistes du XIX  siècle et du début du XX  siècle. Les repré sen‐ 
ta tions qu’ils ont fait des monar chies du passé ont créé des préjugés
sensibles sur ces périodes, qui ont long temps demeurés au sein des
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Figure 1 : Eduardo Rosales, Doña Isabel la Católica dictando su testamento,

Madrid, Museo del Prado, 1864 ©Wiki media Crea tive Commons.

écrits histo riques. La noblesse fémi nine en ont fait les frais. On peut
prendre l’exemple d’Isabelle la Catho lique, souvent pensée dans un
portrait quasi ment hagio gra phique comme une des mères de la
Nation chré tienne espa gnole. Elle se trouve alors le centre d’un
tableau, sur son lit de mort, où elle dicte son testa ment (figure  1),
alors que son époux, Ferdi nand II d’Aragon semble sidéré par la perte
et les yeux dans le vide, tandis que tout son entou rage mani feste
peine et regret sur leur visage. Ce tableau élude l’impor tance poli‐ 
tique de ce testa ment qui place Ferdi nand comme régent de ses
royaumes, mais qui passe son héri tage à sa fille, coincée dans les
Pays- Bas bour gui gnons, au bras d’un époux qui souhai tait égale ment
mettre la main sur les posses sions castillanes. Ce tableau repré sente
la fin de la dynastie des Tras ta mare, non sans nostalgie, alors que les
Habs bourg débar quaient au sein du gouver ne ment de la pénin‐ 
sule Ibérique.

https://www.peren-revues.fr/mosaique/docannexe/image/2617/img-1.jpg
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Figure 2 : Frank Cadogan Cowper, Henry VIII and Cathe rine of Aragon before Papal

Legates at Blackfriars, 1529, Londres, Parlia men tary Art Collec tion, 1910 ©Wiki- 

media Crea tive Commons.

Dans la même veine, Cathe rine d’Aragon est dépeinte, en 1910, par le
peintre préra phaé lite, Frank Cadogan Cowper, déses pérée, suppliant
son époux, Henri VIII Tudor, de ne pas demander le divorce devant
une cour de justice ecclé sias tique, en  1529 3. Pareille ment, dans une
mise en scène de l’intime et de l’affec tion, la reine de France, Marie- 
Antoinette, accom pagne d’un geste de doigt affec tueux, le baiser de
sa fille, Madame Royale, loin des débats et contro verses de la cour,
dans le tableau de Joseph Caraud (figure  2). L’émotion poli tique
construite puis récu pérée semble la condamner à la marge de nos
champs d’investigation.

5

Dans notre objectif de nous pencher sur la noblesse fémi nine du
point de vue de l’histoire des émotions, nous rencon trons aussi

6
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l’histoire des femmes. Croiser ces champs présente plusieurs défis de
par les enjeux évoqués  précédemment, a  fortiori quand il s’agit de
sujet féminin. En effet, l’accent mis dans le milieu acadé mique sur les
analyses à long terme et les sources quan ti ta tives peut rendre l’étude
des biogra phies fémi nines, arti cu lées autour de leurs émotions,
perçue comme une régres sion sur le plan histo rio gra phique. De plus,
il est essen tiel de décons truire les stéréo types véhi culés par une
histo rio gra phie ancienne, qui qualifie souvent les femmes
d’« émotives ». Des théo ries médié vales sur les humeurs aux concep‐ 
tions psycho lo gi santes contem po raines, l’émotion fémi nine a été, et
est encore, lour de ment stéréo typée. Beau coup ont ainsi inter prété
les sources de manière litté rale, dénon çant la sensi bi lité fémi nine ou
construi sant un discours senti men ta liste autour de leurs vies, les
présen tant soit comme « victimes », soit comme « héroïnes ». Cepen‐ 
dant, les femmes des sphères poli tiques, depuis le Moyen Âge jusqu’à
l’époque contem po raine, ont façonné leurs émotions pour corres‐ 
pondre à des modèles ou à des idéo lo gies, tout comme leurs homo‐ 
logues mascu lins. L’émotion peut ainsi être induite, construite et affi‐ 
chée, tout en étant régie par des codes histo riques spécifiques.

Pour saisir notre objet d’étude, nous allons donc d’abord définir
l’émotion, puis essayer de comprendre la parti cu la rité qu’elle mani‐ 
feste lors de l’analyse de la noblesse fémi nine aux époques médié vale,
moderne et contemporaine.

7

Définir l’émotion
Ces premières orien ta tions de réflexions sur l’histoire des nobles
dames au prisme de l’émotion nous amènent à revenir sur la défi ni‐ 
tion de cette notion. L’émotion découle de la sensi bi lité qui, elle- 
même, a été long temps déter minée par des courants histo riques
opposés. Le premier est celui de l’histoire des menta lités. À ce
propos, Damien Boquet (2008 : 37) souligne que  : « L’affec ti vité – ou
«  sensi bi lité » selon le terme utilisé déjà par (Lucien) Febvre – était
alors comprise comme partie inté grante du capital collectif d’une
société, sans remise en ques tion des critères modernes de l’émotion
appli qués aux sociétés d’antan ». Le second courant se maté ria lise à
travers la vision déter mi niste des études de l’école des Annales, qui
empê chait les histo riens de prendre en compte l’émotion, la consi dé ‐
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rant comme irra tion nelle et insai sis sable par une méthode scien ti‐ 
fique. Pour eux, l’émotion était perçue comme une puis sance
magique, rendant impos sible sa compré hen sion scien ti fique. Reve‐ 
nant sur leur approche, Damien Boquet précise, dans ce même
passage (2008 : 37) : « Même s’il y a des simi li tudes, voire des perma‐ 
nences, l’homme médiéval ne ressent pas, n’exprime pas, n’inter prète
pas ses peurs comme l’homme occi dental  du XXI   siècle, si tant est
qu’on puisse s’appuyer sur de telles abstrac tions ».

e

Pour mieux comprendre le phéno mène émotionnel exprimé par un
sujet du passé, il convient donc de se tourner vers l’étude des sensi bi‐ 
lités, qui insiste sur le contexte des émotions et montre que les sensi‐ 
bi lités peuvent être histo ri ci sées. L’histoire des sensi bi lités mobi lise
des concepts d’autres disci plines telles que la socio logie, l’anthro po‐ 
logie ou la psycho logie, et inclut l’étude des corps, des ressentis, des
percep tions,  des habitus et des repré sen ta tions. L’émotion, en
revanche, béné ficie d’un chan ge ment de para digme intro duit par
l’ouvrage de William Reddy, The Navi ga tion of Feeling  : A Frame work
for the History of  Emotions (2001). L’auteur s’affran chit des facteurs
psycho lo giques et de l’inter pré ta tion cultu relle figée des émotions
pour proposer une troi sième voie : celle de l’affec ti vité, qui peut être
histo ri cisée et contex tua lisée selon les périodes, les commu nautés,
les États, et les systèmes de repré sen ta tions et de valeurs.

9

Comme le souligne Barbara Rosen wein (2008  : 39), «  notre lecture
doit partir d’une analyse des manières médié vales de consi dérer
l’émotion et l’affec ti vité, des émotio no lo gies, car la théo ri sa tion
savante et la carto gra phie des émotions éclairent la nature de la peur
ou de la honte dans telle ou telle situa tion ». L’histo rienne a ainsi plei‐ 
ne ment intégré, dans ses travaux, l’effort de défi ni tion et de compré‐ 
hen sion de l’émotion proposé par William Reddy. L’émotion ne peut
plus être pensée de manière univer selle  ; elle doit être appré hendée
par son expres sion et sa mani fes ta tion, qui sont cultu relles. Les
études histo riques peuvent donc saisir ce phéno mène selon les
contextes, histo ri cisés, de sensi bi lités et les condi tions de possi bi lités
réac tives, incons cientes ou conscientes, des indi vidus du passé.

10

Une approche réflé chie, s’écar tant de la linéa rité de l’histoire des
menta lités et inté grant divers supports et disci plines histo riques,
permet trait de saisir le phéno mène émotif chez les êtres du passé.

11
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Stephanie Downes, dans son chapitre « How to be ‘Both’: Bilin gual and
Gendered Emotions in Late Medieval English Balade Sequences » (2015 :
51-65) pour l’ouvrage dirigé par Susan Broom hall, sur l’Auto rité, genre
et émotions à la fin du Moyen Âge et au début de la moder nité, en
Angle terre  (Autho rity, Gender and Emotions in Late Medieval and
Early Modern England), souligne que les textes litté raires ont souvent
été négligés comme sources dans l’histoire de l’émotion. Pour tant, la
litté ra ture offre une expres sion émotion nelle d’une commu nauté ou
d’un indi vidu d’une époque donnée, mise en texte. Ainsi, l’étude de
l’émotion est intrin sè que ment liée à une approche inter dis ci pli naire
et une nouvelle approche des sources.

Les parti cu la rités de l’étude des
émotions fémi nines chez les
nobles dames
En entre pre nant l’analyse des émotions fémi nines, un problème
supplé men taire se pose, au- delà des préjugés genrés sur l’émoti vité :
la dispo ni bi lité des sources et les expres sions sensibles selon les
diffé rentes périodes.

12

Arlette Farge, dans Instants de vie, affirme qu’13

il ne faut pas être prison nier de ce qui est dit dans les archives, mais
savoir suffi sam ment les rassem bler pour comprendre ce qu’étaient
des inti mités et des imagi naires, des croyances, des espoirs, des
bonheurs déçus d’une popu la tion, qui effec ti ve ment ne disent pas
forcé ment la vérité, mais forcé ment de la vérité (2021 : 41)

L’auteure  du Goût de  l’archive (1989) met en lumière les approches
obliques néces saires pour iden ti fier des contextes et des portraits,
souvent recons truits en négatif.

Dans ce projet ambi tieux d’analyse, chaque période présente ses
parti cu la rités, que nous allons briè ve ment exposer afin de mieux
cerner le cadre dans lequel s’inscrivent les articles sélec tionnés pour
ce numéro.

14
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Histoire médiévale
Pour le Moyen Âge, la prin ci pale diffi culté à laquelle se confronte les
cher cheuses et cher cheurs réside dans les sources dispo nibles. Cette
période a laissé des traces hété ro gènes et dispa rates, rendant l’écri‐ 
ture de l’histoire du haut Moyen Âge distincte de celle  des XIV  et
XV   siècles. Les études médié vales doivent recourir à des stra té gies
spéci fiques pour comprendre les phéno mènes sociaux et indi vi duels,
docu mentés de manière inégale et très éloi gnés des percep tions
contem po raines. Des concepts tels que « commu nauté », « pouvoir »,
« chré tienté » ou même « mort », n’ont pas les mêmes signi fi ca tions
durant cette période. De plus, comprendre les expé riences senso‐ 
rielles et émotion nelles des indi vidus médié vaux néces site la mobi li‐ 
sa tion de méthodes histo riques spéci fiques, telles que celles de
l’histoire cultu relle ou maté rielle, voire de l’archéo logie. La maté ria‐ 
lité de l’époque offre des résul tats sensibles. Les objets possèdent
leur propre histoire et peuvent fournir des indices sur celle des indi‐ 
vidus. Les sources elles- mêmes posent un problème parti cu lier
lorsqu’on s’inté resse à l’émotion et non plus unique ment aux sensi bi‐ 
lités. Les docu ments auto graphes du Moyen Âge peuvent être inexis‐ 
tants. Accéder à la pensée des sujets de cette époque, même parmi
les élites, est diffi cile, souvent limité aux mises en scène qui nous
sont parve nues. Les sources qui ont traversé le temps, surtout les
sources poli tiques, sont construites, reçues et contes tées. Ce double- 
questionnement métho do lo gique se trouve au cœur de l’article de
Camille Rutsaert sur Jeanne de  Brabant (1322-1406) qui nourrit les
réflexions de ce numéro. Son texte traite de l’amour au Moyen Âge,
un sujet qui a retenu l’atten tion des histo riennes, histo riens et philo‐ 
logues depuis long temps. Diverses théo ries sur le rôle et le fonc tion‐ 
ne ment de l’amour à cette époque ont été élabo rées. Toute fois,
accéder aux ressentis indi vi duels pour des sujets de l’époque médié‐ 
vale demeure complexe, notam ment à cause du problème des
sources évoquent rare ment l’intime, et lorsqu’elles le font, c’est
davan tage de manière symbo lique plutôt que réaliste. Pour
comprendre l’amour qui entou rait Jeanne de  Brabant, l’article
examine les sources dispo nibles et analyse leur perti nence. L’étude se
concentre ensuite sur la présence de  l’affectio dans deux types de
rela tions de la duchesse  : son mariage avec Wenceslas de  Luxem ‐
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bourg et ses rapports avec ses sujets. Revenir sur des notions de
sensi bi lités parti cu lières à cette période permet de passer au crible
les sources, norma li sées et codi fiées, pour cher cher à comprendre la
mani fes ta tion d’une émotion collec tive envers la duchesse ou une
émotion poli tique, concer nant la conju ga lité souveraine.

On le comprend bien, certaines stra té gies de lecture permettent
d’accéder à la person na lité et au « moi ». Il est possible de s’appuyer
sur une signa ture, un mot, un dessin en marge, voire sur le choix d’un
sceau, pour saisir une inten tion na lité. L’inté gra tion des sources
archéo lo giques, litté raires, paléo gra phiques, maté rielles, cultu relles
ou quan ti ta tives offre diverses grilles d’analyse pour replacer
l’émotion dans nos écrits historiques.

16

Le second problème majeur pour la période médié vale réside dans les
discours construc ti vistes sur les processus dits de « civi li sa tion ». Ces
discours ont marqué le Moyen Âge au fer rouge. L’héri tage de Norbert
Elias et de Johan Huizinga impose une vision infan tile des émotions
médié vales, au sein d’une civi li sa tion desti nées au progrès vers les
démo cra ties libé rales, suppo sé ment libé rées des émotions. Ces pers‐ 
pec tives posi ti vistes sur l’évolu tion de l’histoire ont été large ment
débat tues depuis lors. Néan moins, l’étude des émotions, parti cu liè re‐ 
ment chez les femmes, reste un domaine à explorer, loin des préjugés
d’une émoti vité primaire et exacerbée au Moyen Âge. Damien Boquet
et Didier Lett abordent le problème du stéréo type de genre dans
l’analyse des émotions, dans un numéro qu’ils ont dirigé pour la revue
Clio (2018), souvent perçues comme un marqueur distinctif entre
masculin et féminin. Ils proposent de dépasser ce stéréo type en
confron tant des repré sen ta tions et pratiques plus complexes, et en
refu sant d’opposer raison et émotion. Par ailleurs, ils démontrent
comment le genre influence les émotions et vice versa, en prenant en
compte le contexte docu men taire et en inter ro geant simul ta né ment
les rôles mascu lins et féminins.

17

Néan moins, au- delà des consi dé ra tions de genre, les nobles dames
du Moyen Âge demeurent des actrices poli tiques à part entière.
Conscientes du pouvoir qu’elles peuvent exercer, elles maîtrisent les
codes sur lesquels elles peuvent jouer pour étendre leur influence ou
se posi tionner poli ti que ment. Par exemple, il est possible de revi siter
le destin de  Jeanne  I  de  Castille, qui fut margi na lisée de la sphère

18
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poli tique et empê chée de régner, en analy sant le système de sensi bi‐ 
lités dans lequel elle évoluait (Kalo gé rakis, 2022). Cette approche
permet de comprendre les déca lages dans ses compor te ments poli‐ 
tiques, loin des préjugés roman tiques. De même, des sources appa‐ 
rem ment austères et quan ti ta tives, telles que celles de la maison
royale de la reine Cathe rine d’Aragon, permettent d'ap pré hender son
aire d'in fluence et ses affi nités avec ses agents poli tiques (Beer, 2018).
Ces soutiens, tant poli tiques que moraux, lui furent indis pen sables
lors de l’épisode de son divorce avec Henri VIII. Il est alors possible de
saisir les vécus, proba ble ment émotion nels égale ment, de la noblesse
fémi nine, par cette contex tua li sa tion fine et une relec ture inter dis ci‐ 
pli naire des sources disponibles.

Histoire moderne
Pour la période moderne, une autre oppor tu nité s’offre à nous  : la
multi pli ca tion des docu ments auto graphes. De nombreuses lettres,
mémoires et docu ments icono gra phiques nous sont en effet
parvenus. Néan moins, la diffi culté de saisir l’inten tion exacte de
l’auteur, ou de déter miner si, en tant qu’histo riennes et histo riens,
nous inter pré tons rétros pec ti ve ment ses actions, se pose avec la
même acuité qu’au Moyen Âge. Il en va de même pour la ques tion de
l’accès au «  moi profond  » des acteurs. En effet, l’expres sion des
«  senti ments  » ou des «  émotions  » dans nos sources est toujours
travaillée, car elle est réflé chie et formulée d’une certaine manière
avant d’être couchée sur le papier. Dès lors, il existe poten tiel le ment,
voire néces sai re ment, une mise en scène, au moins incons ciente, des
émotions. De plus, l’expres sion même de ces senti ments est codi fiée.
D’ailleurs, la manière d’exprimer certains types d’émotions est
souvent perçue comme fémi nine. Elles se trouvent caté go ri sées par
leur genre.

19

Ces expres sions émotion nelles doivent donc être comprises en fonc‐ 
tion du contexte et de l’espace culturel dans lequel elles sont expri‐ 
mées  : la manière d’exprimer la jalousie, la tris tesse ou l’amour n’est
pas codi fiée de la même façon en France ou dans l’Empire ottoman,
par exemple. Les œuvres de Georges Viga rello, tels que Le Senti ment
de soi. Histoire de la percep tion du  corps (2014) ou  l’Histoire
des Émotions (2016) qu’il a co- dirigé, sont parti cu liè re ment inté res ‐
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santes à cet égard, souli gnant l’impor tance de l’influence cultu relle
dans les expres sions  corporelles 4.  L’ouvrage Histoire du  visage de
Jean- Jacques Cour tine  (1988) met égale ment en avant la diffé rence
genrée dans l’expres sion physique des émotions. Certaines émotions
comme par exemple la colère, sont ainsi consi dérés comme mascu‐ 
lines et si une femme peut la ressentir, son visage ne doit pas en
exprimer les carac té ris tiques (rictus, sour cils froncés, etc.). De plus,
la nature de la source où cette «  émotion  » est exprimée change
égale ment l’inter pré ta tion que nous en faisons. Même les sources
dites «  privées  » ou de l’intime, comme les corres pon dances, sont
sujettes à caution. L’exemple des échanges entre Cathe rine
de Médicis et ses petites- filles, Catherine- Michelle et Claire- Eugénie
soulève ces ques tions de la sincé rité. Il est perti nent de s’inter roger
sur la rhéto rique de Cathe rine lorsqu’elle assure son amour, tout
comme sur ses atten tions et sur son insis tance à main tenir un
contact par corres pon dance. S’agit- il d’un trans fert de l’amour
maternel qu’elle portait à Élisa beth de Valois vers ses petites- filles ou
d’une stra tégie poli tique visant à garantir le soutien fran çais à la cour
de leur père espa gnol  ? La distinc tion entre ces moti va tions reste
déli cate et complexe à établir.

Cet exemple illustre bien le ques tion ne ment métho do lo gique qui se
pose  : celui de la mise en scène des émotions. Dans ce cadre,
l’article « Ruling emotions: affec tive and emotional stra te gies of power
and Autho rity among early modern Euro pean  monarchies  » (Broom‐ 
hall, 2019 : 668-684) pose les bases d’une réflexion autour de l’utili sa‐ 
tion de l’émotion par les élites monar chiques. Les émotions struc‐ 
turent ainsi le rapport du monarque à ses sujets. Ainsi, la rhéto rique
émotion nelle dans les discours poli tiques comme l’amour pour ses
sujets par exemple ou encore l’amitié pour ses fidèles, fait partie inté‐ 
grante de la construc tion du pouvoir. L’expres sion de ces émotions
vont bien se faire à travers des pratiques cultu relles et genrées diffé‐
rentes. On exprime par l’amour de la même façon si on
est Élizabeth I  ou Mehmed III.
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Il ne faut d’ailleurs pas oublier un élément impor tant : ces instru men‐ 
ta li sa tions et ces mises en scène ne sont pas spéci fi que ment fémi‐ 
nines. Dans le théâtre poli tique, les hommes jouent égale ment leurs
émotions, comme Louis XIV au sujet de ses maîtresses. En effet, on
observe une oppo si tion très nette dans la manière dont sont décrites
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les rela tions entre le roi et, respec ti ve ment,  M   de  La  Vallière
et M   de  Montespan. L’une, pure et aimée de façon sincère par le
roi, l’autre figure comme une oppor tu niste, un simple faire- valoir
pour le monarque. La descrip tion des rencontres discrètes amou‐ 
reuses du roi ou encore des larmes des deux amants maudits appuie
la «  légi ti mité  » de ce rapport, et cela, malgré toute l’illé gi ti mité
qu’une rela tion extra- conjugale implique. Un témoi gnage extra or di‐ 
naire nous est parvenu sur la récep tion de cette rela tion, celui d’un
bour geois de Reims, Oudart Coquault (1875  : 478). Il décrit les
rumeurs entou rant les débuts de cette rela tion :

lle

me

Cette dame Vallier est accorte, complai sante, et belle et gaillarde. La
Reine est d’un naturel assez pesant, de peu d’entre tien. C’est ce qui
donne cause à ces petites jalou sies et inimi tiés que le Roy prend ;
joint que l’on dit qu’elle ne parle pas tout à fait bien fran çais. Ce n’est
pas à faire au peuple de parler de leur Roy en mal touchant
telles frivolités.

Des mémo ria listes, comme l’abbé de Choisy (1966 : 130) ou encore le
maré chal de Brienne (1828  : 39), insistent égale ment sur la sincé rité
des senti ments qui les lient. Il ne s’agit bien sûr pas de confirmer ou
d’infirmer la véra cité de leurs émotions, mais plutôt de noter que les
deux amants les laissent voir de manière à ce qu’elles soient inter pré‐ 
tées comme telles.

C’est pour quoi il est très impor tant de confronter les sources concer‐ 
nant l’inti mité aux docu ments admi nis tra tifs ou de la pratique. Les
émotions ressen ties, procla mées ou affi chées ne sont pas toujours les
mêmes et une dicho tomie peut exister. On l’observe avec les rela tions
entre Élisabeth- Charlotte de Bavière et les filles issues du premier lit
de son époux. Dans sa corres pon dance, elle exprime son amour et
son respect pour ses belles- filles, qu’elle consi dère d’ailleurs comme
« les siennes », mais lors des fian çailles et mariages de ces dernières,
sa place est celle de la femme du deuxième person nage du royaume,
sans que son lien personnel n’appa raisse. On remarque égale ment
que dans son testa ment, elle ne lègue pas le moindre souvenir à sa
belle- fille survi vante, Anne- Marie, alors qu’elle le fait pour la reine
d’Angle terre, Caro line d’Ansbach.
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Pour revenir sur la ques tion de la mise en scène de l’amour, il est
évident qu’elle n’est pas unique ment réservée aux rela tions adul té‐ 
rines. L’affec tion conju gale, mani festée lors des céré mo nies de fian‐ 
çailles, l’amour au premier regard des futurs époux, voire même le
senti ment amou reux suscité par la seule vue d’un portrait en font
égale ment partie. On peut penser notam ment à l’histoire du
portrait d’Edward VI envoyé à la jeune Élisa beth de Valois, qui le salue
tous les matins, une anec dote large ment partagée. Un autre exemple
est la première rencontre entre Cathe rine de France et Henri V. Dans
les descrip tions contem po raines, tout est conforme au proto cole
inspiré des romans de cheva lerie (Guay, 2009 : 304). La seule mention
d’une réac tion de la prin cesse est qu’elle aurait montré «  quelque
embarras  » à la suite du baiser du prince, qui était par ailleurs un
simple baiser diplo ma tique, mais cette mention n’appa raît que dans
une chro nique anonyme rédigée au début  du XVI   siècle 5. Loin de
vouloir décrire les réac tions sincères de la prin cesse, il s’agit plutôt
d’illus trer les contes, désor mais habi tuels à la cour, de l’amour au
premier regard entre les deux futurs époux.

24
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La mise en scène du veuvage comporte égale ment un autre aspect,
celui de la «  gardienne de la dynastie  », qui cette fois- ci renvoie
davan tage à l’expres sion de l’amour maternel. La reine est souvent
repré sentée en compa gnie du roi mineur, en tant que protec trice de
ce dernier et donc de la conti nuité monar chique. Dans cette caté‐ 
gorie, le choix de porter ou non le vête ment de deuil revêt toute son
impor tance. En le portant, elle illustre physi que ment le lien de conti‐ 
nuité qu’elle incarne entre le souve rain défunt et son succes seur. En
ne le portant pas, elle affirme sa perti nence poli tique en tant que
femme et mère de roi. Repré senter visuel le ment les liens fami liaux
qui les attachent au souve rain légi time permet aux reines de commu‐ 
ni quer sur les craintes d’usur pa tion du pouvoir que peut avoir la
popu la tion. En effet, la méfiance envers les reines, souvent d’origine
étran gère, est atté nuée dans la plupart des cas lorsqu’elles
deviennent mères, et le rappeler de manière icono gra phique ou
textuelle n’est pas superflu.

25

En ce qui concerne l’histo rio gra phie fran çaise de l’époque moderne,
on pense immé dia te ment à Philippe Ariès (1960), Élisa beth Badinter
(1980), ou plus récem ment à Fanny Cosandey (2022). Cette exigence
de l’amour maternel des reines, car leur posi tion poli tique dépend de
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leurs fils, se pose égale ment dans d’autres contextes, comme dans
l’Empire ottoman où les condi tions de vie des mères des princes et
prin cesses dépendent très direc te ment de l’exis tence d’une descen‐ 
dance. Toute cette histo rio gra phie qui concerne la ques tion de l’obli‐ 
ga tion de ressentir l’amour pour les femmes de l’élite a permis de
nous inter roger sur la ques tion de la sincé rité de ces senti ments, de
leur mise en scène à travers les sources aussi bien icono gra phiques
qu’écrites. L’article d’Eugénie Pascal (2010 : 139-166) sur la ques tion du
désir d’enfant dans les corres pon dances des prin cesses entre  1560
et  1630 est égale ment très instructif à cet égard. Elle y expose les
senti ments de frus tra tion, d’angoisse ou de peur liés à la ques tion des
accou che ments et à la crainte de la stéri lité. Ainsi, derrière les repré‐ 
sen ta tions d’amour maternel et de désir «  sincère  » d’enfant, se
cachent des senti ments parfois bien plus néga tifs que les repré sen ta‐ 
tions dynas tiques ne le laissent paraître. Le poids de cette exigence a
égale ment été partiel le ment abordé récem ment par Pascale
Mormiche (2022). La façon dont le corps des prin cesses est surveillé,
inspecté, voire même jugé dans le but de la repro duc tion dynas tique
est un fait qui peut créer des senti ments de frus tra tion, voire de
baisse d’estime de soi chez les prin cesses –  on pense bien sûr à
Marie- Antoinette, mais égale ment à Anne d’Autriche ou encore
Louise de Lorraine.

Les émotions et le corps de la prin cesse sont donc instru men ta lisés
tout au long de leur vie, comme l’a très bien montré par exemple
Sylvène Édouard (2009) avec Élisa beth de  Valois, et ils consti tuent
égale ment un enjeu poli tique pendant son veuvage, tant pour elle que
pour son entou rage. Cette utili sa tion ne signifie pas que leurs
émotions de tris tesse, de joie ou de jalousie ne sont pas sincères, mais
l’obli ga tion de jongler entre les affaires fami liales et natio nales, ainsi
que les senti ments person nels, contraint les reines à jouer avec leurs
émotions. La contex tua li sa tion et l’analyse du champ lexical de
l’émotion dans la rhéto rique de la corres pon dance sont analy sées
dans l’article de Jules Dejonck heere autour de la figure de Marie
de  Hongrie. Il se consacre plus parti cu liè re ment à l’énon cia tion du
senti ment de peur dans sa corres pon dance poli tique en 1541. Il met
en valeur comment l’expres sion d’une même émotion peut être
utilisée de multiples façons : la consta ta tion d’un danger concret, une
conjonc ture essen tielle à la prise de déci sions poli tiques mais aussi
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l’occa sion d’une mise en scène permet tant la recon nais sance des
besoins de la reine par ses interlocuteurs.

Histoire contemporaine
Il est indu bi table qu’il existe un véri table foison ne ment intel lec tuel
autour des ques tions liées  au queenship et au pouvoir féminin. Les
études scien ti fiques montrent que les prin cesses existent en tant
qu’indi vidus, béné fi cient de repré sen ta tions, d’influence ou de
réseaux. Si ces études se sont souvent foca li sées sur le prisme de leur
vie offi cielle et souvent autour de figures de reines souve raines,
comme les travaux de Bernard Cottret ou d’Anna Riehl
sur  Élisabeth  I  d’Angle terre (2009, 2010), ou de Simon Dixon ou
d’Isabel de  Mada riaga sur  Catherine  II de  Russie (2009, 1981) et
Dorothy Thompson ou Margaret Homans sur Victoria d’Angle terre
(2001, 1997), petit à petit, ces travaux s’ouvrent à toutes les prin cesses.
On peut penser aux études d’Isabelle Poutrin et Marie- Karine Schaub
(2007) ou de Clarissa Camp bell Orr (2004) et aux diffé rentes études
allant au- delà d’une percep tion simple ment biogra phique, comme le
travail de Sylvène Édouard sur Élisa beth de Valois (2009).

28
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Cepen dant, les émotions sont bien souvent absentes de ces travaux.
Les sources dont on dispose sont essen tielles si l’on veut inté grer
cette percep tion dans nos analyses. Pour le sujet qui nous concerne,
les ego- documents tels que les corres pon dances, les jour naux
intimes, les mémoires et autres carnets sont nombreux. Or, il ne faut
pas faire de ces sources des docu ments tout- puissants. Il est impé‐ 
ratif de les contex tua liser et de les comprendre à l’aune de celles qui
les écrivent, de leur statut social et de leur époque. Ces docu ments,
aussi intimes soient- ils, répondent à des codes, des normes, sont
ordonnés et ce qui n’y est pas dit peut parfois être aussi impor tant
que ce qu’on y lit, car ne pas dire ne veut pas dire ne pas ressentir.
Ainsi, la notion même de vérité reste à nuancer.

29

La période contem po raine peut alors sembler être un parfait terrain
d’études pour l’histoire des émotions. La seconde moitié du XVIII  et le
XIX   siècles sont riches de corres pon dances, de publi ca tions de
mémoires, de jour naux intimes qui sont le plus souvent parvenus
jusqu’à nous dans leur inté gra lité. On peut lier cette émer gence avec
l’appa ri tion du « senti ment de soi » en lien avec les Lumières et d’une
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meilleure écoute de ce que l’on ressent, des conflits de l’âme et de
tout ce qui peut jouer sur elle et nos affects, comme la météo pour
Rous seau ou Maine de Biran au XIX  siècle. Les liens entre nos senti‐ 
ments et le temps qu’il fait et l’emprunt d’un voca bu laire commun
permettent de dési gner les varia tions de nos émotions comme celles
du temps extérieur.

e

Très souvent, le XIX  siècle est qualifié dans l’histo rio gra phie comme le
siècle de l’intime. Il est égale ment consi déré comme le siècle des
mémoires. Cette réflexion s’inscrit dans les travaux menés ces
dernières  années 6 pour  le XIX   siècle, par Damien Zanone (Zanone,
Massol, 2005 et Zanone, 2006), Natalie Peti teau (2012) ou Jean- Louis
Jean nelle (2008), consa crés au rapport à l’écri ture de souve nirs, à ses
usages et à ses fina lités. Les travaux de Damien Zanone établissent,
qu’entre 1814 et 1848, plus de six cents titres de mémoires paraissent
en France et qu’il faut comprendre ce foison ne ment comme une
«  contri bu tion marquante au discours social de cette époque  »
(2006 : 17). Ces publi ca tions répondent égale ment à une réalité socié‐ 
tale. En effet, le nombre de Fran çais sachant lire passe de sept à
douze millions, et ainsi le support imprimé suit cette évolu tion pour
devenir jusqu’à dix fois plus impor tant (Bello, 1984). Il est évident
qu’en consul tant la biblio gra phie, on ne peut que remar quer la
volonté des contem po rains de s’appro prier la mémoire histo rique de
leur temps, dans une volonté de laisser une trace et bien souvent
d’exprimer, à travers leurs écrits, des senti ments, même si certains
s’en défendent. Cela est d’autant plus vrai que les tran si tions poli‐ 
tiques sont nombreuses et rapides depuis 1789.

31 e
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L’écri ture fémi nine repré sente la moitié des témoi gnages, soit près de
trois cents publi ca tions, ce qui est loin d’être négli geable. Damien
Zanone rappelle que l’affect tient une part impor tante dans la rédac‐ 
tion et appelle à être parti cu liè re ment vigi lant à la lecture de ces
textes (2006 : 225). La plus célèbre autrice reste sans doute Madame
de  Boigne (1781-1866), qui rédige  ses Mémoires à la fin de sa vie, à
partir de 1835, dans un travail d’« écri ture rétros pec tive » (Rossi, 2011 :
65-72). Les impres sions person nelles livrées au fil des pages sont
nombreuses, et bien souvent, il est compliqué d’ignorer les senti‐ 
ments de celles qui tiennent la plume, parti cu liè re ment l’admi ra tion
ou le mépris.
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La corres pon dance fait égale ment partie inté grante de cette écri ture
intime, souvent prati quée par les femmes qui consignent ainsi leur vie
et nous permettent de dresser des tableaux de l’exis tence privée de
leur famille.  Le XIX   siècle est riche en sources de ce type, mieux
conser vées et le plus souvent rédi gées dans une langue plus acces‐ 
sible. La lettre peut se définir comme « la forme écrite privée, liée à
l’instant, marquée au sceau des conven tions sociales, d’une trans mis‐ 
sion d’un écrit plus ou moins psycho lo gi que ment saisis sable à un
parte naire séparé dans l’espace » (Raabe, 1966 : 73-74). La corres pon‐ 
dance ques tionne néces sai re ment les histo riennes et les histo riens.
Ainsi, lors de la Journée d’études «  Histoire et auto bio gra phie  » du
19  mai  2000, l’inter ro ga tion à ce sujet a été formulée de cette
manière  : «  en quel sens peut- on dire que les corres pon dances
résistent à l’histo rien ? ». La corres pon dance, au même titre que les
mémoires, repré sente une forme de l’écri ture du soi, plus parti cu liè‐ 
re ment celle de l’intime, où le « je » est la forme privi lé giée et où l’on
s’éloigne, sans pour autant tota le ment les oublier, des formules
conven tion nelles et des lignes obli gées. Le «  je  » est omni pré sent
dans les écrits du XIX  siècle (Lyon- Caen, 2016 : 169-188). Cepen dant,
la place du « je » en histoire demeure toujours diffi cile à appré hender,
et son utili sa tion prête à discus sion (Ariès et Kalifa, 2002  : 7-18). Il
s’agit d’une forme de témoi gnage qui relève de l’inti mité et qui peut
donc prêter à caution pour les cher cheuses et cher cheurs.
S’affrontent alors les parti sans d’un maté riau pure ment illus tratif et
ceux qui prônent son étude sérieuse. Si ces sources sont aujourd’hui
inté grées à l’ensemble de celles offertes à l’histo rien, elles n’en
finissent pas pour autant d’inter roger, notam ment dans le risque d’en
faire une utili sa tion stric te ment biogra phique au profit de quelques
grandes figures et au détri ment de plus grands ensembles. Philippe
Ariès souligne le rejet de « l’idole indi vi duelle » (Ariès et Kalifa, 2002 :
12). Les propos rapportés dans ces lettres doivent permettre de les
inclure, dans l’optique qui nous inté resse, dans le registre plus large
des socia bi lités fémi nines prin cières et des liens affec tifs. Elles ne
servent pas à établir une biogra phie des prin cesses, mais plutôt à
comprendre si ces écrits peuvent s’inscrire dans les rôles tradi tion‐ 
nel le ment dévolus aux femmes et aux prin cesses de maison royale.
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Plus large ment, les lettres doivent permettre d’aborder les ques tions
de rela tions fami liales, notam ment dans le cadre d’une prin cesse
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étran gère, coupée physi que ment de sa famille. Reste- t-on dans le
cadre habi tuel réservé aux femmes, à savoir les ques tions de santé,
d’éduca tion et d’avenir des enfants, celles de la vie quoti dienne et
l’intérêt pour les membres de la famille éloi gnée, ou peut- on y
trouver des enjeux plus poli tiques (Traver sier, 2017 : 56). Ces « écrits
du for privé » (Foisil, 1987) rencontrent donc un succès crois sant et
s’asso cient de plus en plus à l’histoire du genre et des femmes,
comme en témoigne le nombre gran dis sant de publi ca tions (cf.
notam ment : Cassan, Bardet, Ruggiu (dir.), 2007 ; Planté (dir.), 1998 et
Seth, 2013). Mais comme pour la vie privée, cette notion est à rela ti‐ 
viser, la fron tière entre privé et public étant très fine pour une prin‐ 
cesse. La corres pon dance appa raît comme «  le plus sûr moyen de
péné trer, comme par effrac tion, dans les coulisses du privé  »
(Dauphin, 2003/2  : 63-73). Or, ces lettres n’offrent ni révé la tions
sensa tion nelles ni infor ma tions triviales. Il faut les saisir comme des
objets de la socia bi lité fami liale. Consciem ment ou non, les prin cesses
donnent une image d’elles dans ces lettres, image travaillée ou natu‐ 
relle pensée comme une présen ta tion de soi (Dauphin, Lebrun- 
Pézerat et Poublan, 1995).

Ces sources imposent aux histo riennes et aux histo riens de prendre
en consi dé ra tion la famille royale dans son ensemble, de comprendre
ses hiérar chies, mais aussi de dégager ses amitiés et ses inimi tiés afin
de repérer les liens et les affects qui se construisent et perdurent
dans le temps. Elles offrent ainsi un accès appa rem ment plus direct
et plus privé aux prin cesses, à leur vie et à leurs émotions. Cepen‐ 
dant, la vie privée des prin cesses est une notion rela tive. On ne peut
affirmer qu’une prin cesse de la famille royale mène une vie tota le‐ 
ment à l’abri des regards publics. Néan moins, la sphère privée permet
de présenter une image diffé rente. Son exis tence ne peut être niée.
Elle est fréquentée par d’autres acteurs, un cercle plus restreint
certes, mais qui contribue à façonner et diffuser une image. Il est
donc essen tiel de l’inté grer à cette réflexion. Les ques tions rela tives à
la vie privée des prin cesses restent complexes à aborder, mais la vie
fami liale est sans doute le moment le plus propice à «  l’expres sion
d’une sensi bi lité person nelle que les préoc cu pa tions fami liales et
conju gales éveillent » (Traver sier, 2017 : 156). Ce que Mélanie Traver‐ 
sier qualifie de « royaume des affects »  (ibid.) englobe l’ensemble de
ces moments où les prin cesses évoquent des aspects person nels, en
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dehors du cadre poli tique ou des repré sen ta tions offi cielles. La
sphère fami liale devient ainsi le lieu où diverses émotions, posi tives
comme néga tives, s’expriment. On peut parler, pour les prin cesses
égale ment, d’un certain «  refuge fami lial  » (Walch, 2016  : 203-225),
surtout pour celles qui sont éloi gnées de leurs proches. Les mots,
porteurs d’émotions, demeurent les seuls moyens de commu ni quer et
de main tenir un lien avec ceux que l’on a quittés. Pour les prin cesses
en parti cu lier, le défi est de conci lier leurs senti ments avec les
conven tions sociales (ibid.).

Écrire permet égale ment de se confier, de laisser libre cours à ses
senti ments, notam ment dans les jour naux intimes qui ne sont pas
destinés à la publi ca tion et que certaines prin cesses tiennent avec
disci pline, telles que Marie- Caroline de Habsbourg- Lorraine, reine de
Naples, Marie- Caroline de  Bourbon- Sicile, duchesse de  Berry, ou
Marie- Amélie de  Bourbon- Sicile, duchesse d’Orléans et reine des
Fran çais. Qualifié d’« espace du repli privé » où s’expriment à la fois
les émotions et une forme de maîtrise de soi à leur égard, cette
pratique se retrouve égale ment dans la corres pon dance (Lyon- Caen,
2016). Ces traces sont natu rel le ment plus nombreuses chez les dames
de la noblesse, capables de mettre par écrit leurs senti ments. Cepen‐ 
dant, l’histo rien doit examiner ces écrits sous diffé rents angles : celui
de l’iden tité de l’autrice, celui de son milieu social et de son éduca‐ 
tion. En effet, une comtesse n’est pas une prin cesse de la famille
royale. De plus, il convient de tenir compte du contexte, car les
études récentes mettent en lumière le lien entre litté ra ture et façon
d’exprimer ses senti ments, dans une forme de mimé tisme de ce qui
est à la mode, notam ment dans la veine du romantisme.

36

L’icono gra phie doit égale ment être prise en consi dé ra tion.  Au
XIX   siècle, les sujets histo riques deviennent à la mode, et de
nombreuses repré sen ta tions post humes offrent une image sensible
des figures histo riques, notam ment des femmes. Les thèmes suscep‐ 
tibles d’émou voir sont privi lé giés  : la déca pi ta tion et/ou l’enfer me‐ 
ment de Marie Stuart par Abel de Pujol, de Jane Grey par Paul Dela‐ 
roche, ou d’Anne Boleyn par Edouard Cibot, ainsi que la vie de la
famille royale fran çaise pendant la Révo lu tion, par Edward Matthew
Ward notam ment. Ces œuvres mettent l’accent sur la douleur, les
larmes, et privi lé gient une émotion propre à inter peller les spec ta‐ 
teurs dans une réin ter pré ta tion sensible de l’histoire. De plus, ces

37

e



Introduction. Nobles dames et Histoire des émotions : un questionnement sur le temps long

20

BIBLIOGRAPHIE

ARIÈS P., 1960, L’enfant et la vie familiale
sous l’Ancien Régime, Paris : Plon.

ARIES P. et KALIFA D., 2002,
« Présentation. L’historien et les
archives personnelles : pas à pas »,
Sociétés et représentations. Histoire et
archives de soi, vol. 13, n  1.

BADINTER E., 1980, L’Amour en plus.
Histoire de l’Amour maternel, XVII -
XIX  siècles, Paris : Flammarion.

BEER M., 2018, « A queenly affinity?
Catherine of Aragon’s estates and
Henry VIII’s Great Matter », Royal
Studies Journal, 6-1, p. 5-25.

BELLO D., 1984, « La conjoncture de la
production », dans MARTIN H.-J. et
CHARTIER R., Histoire de l’édition
française II, Le livre triomphant 1660-
1830, Paris : Promodis.

BOQUET D. et LETT D., 2018, « Les
émotions à l’épreuve du genre », Clio

œuvres ne sont pas dénuées d’une visée morale que l’émotion
vient souligner.

On constate ainsi qu’un véri table défi métho do lo gique se pose dans
l’appré hen sion des codes narra tifs, de la rhéto rique employée, mais
aussi dans tout ce qui n’est pas exprimé. L’histoire des émotions
demeure donc un domaine encore large ment à explorer, et  le
XIX  siècle regorge de sources à exploiter ou à réex ploiter. Il ne s’agit
plus ici, en ce qui concerne les sujets d’étude fémi nins, de se limiter à
la simple chro nique, mais plutôt de cher cher à mieux comprendre
leur rôle, ainsi que, ce qui a long temps été négligé, leur propre
percep tion, tant de leur personne que de leur fonc tion. Mais aussi de
saisir comment l’utili sa tion de l’émotion peut être un moyen pour une
prin cesse d’entre tenir un réseau fami lial inter na tional. C’est ce sur
quoi se penche Matthieu Mensch dans le dernier article de ce dossier
grâce à l’exploi ta tion de la corres pon dance inédite de Marie- Caroline
de Bourbon- Sicile, duchesse de Berry. Il se concentre en parti cu lier
sur quelques grands évène ments de la vie « person nelle » de la prin‐ 
cesse : gros sesse, visites ou décès. Cepen dant, pour un membre de la
famille royale, dont le rôle est de donner un héri tier à la dynastie des
Bour bons de France peut- on véri ta ble ment parler de vie privée ? Les
émotions qu’elle exprime dans sa corres pon dance, les surnoms
donnés, sont- ils le reflet de ses émotions internes ou juste la volonté
de main tenir un lien dans un dessin pure ment poli tique ?

38

e

o

e

e



Introduction. Nobles dames et Histoire des émotions : un questionnement sur le temps long

21

[en ligne], n  47.

BRIENNE L.-H. (de), 1828, Mémoires
inédits de Louis-Henri de Loménie,
comte de Brienne, secrétaire d'Etat sous
Louis XIV, t. 1 & 2, Paris : Ponthieu.

BROOMHALL S. (éd.), 2015, Authority,
gender and emotions in late medieval
and early modern England, Basingstoke,
New York : Palgrave Macmillan.

BROOMHALL S., 2019, « Ruling
emotions: affective and emotional
strategies of power and authority
among early modern European
monarchies », dans WOODACRE E.,
DEAN L. H. S., JONES C., MARTIN R. E.
et ROHR Z. E. (éd.), The Routledge
History of Monarchy, Abingdon-New
York : Routledge.

COQUAULT O., 1875, Mémoires
d’Oudard Coquault, Reims : Imprimerie
de l’Académie.

CAMPBELL ORR C. (éd.), 2004,
Queenship in Europe 1660-1815� The Role
of the Consort, Cambridge : Cambridge
University Press.

CASSAN M., BARDET J.-P. et
RUGGIU F.-J. (dir.), 2007, Les écrits du
for privé. Objets matériels, objets édités,
Limoges : Presses Universitaires de
Limoges.

CHOISY (abbé de), 1966, Mémoires de
l’abbé de Choisy, Paris : Mercure de
France.

COSANDEY F., 2022, Reines et Mères.
Famille et politique dans la France
d’Ancien Régime, Paris : Fayard.

COTTRET B., 2009, La royauté au
féminin : Élisabeth I  d’Angleterre,
Paris : Fayard.

COURTINE J.-J., 1988, Histoire du
visage, Paris : Payot.

DAUPHIN C., LEBRUN-PÉZERAT P. et
POUBLAN D., 1995, Ces Bonnes lettres,
une correspondance familiale au
XIX  siècle, Paris : Albin Michel.

DAUPHIN C., 2003, « Écriture de
l’intime dans une correspondance
familiale du XIX  siècle », Le Divan
familial, n  11.

DIXON S., 2009, Catherine the Great,
Londres : Profile Books.

ÉDOUARD S., 2009, Le corps d’une
reine. Histoire singulière d’Élisabeth
de Valois (1546-1568), Rennes : PUR.

FARGE A., 2021, Instants de vie, Paris :
EHESS.

FOISIL M., 1987, « L’écriture du for
privé », dans ARIÈS P. et DUBY G. (dir.),
Histoire de la vie privée, 1. De la
Renaissance aux Lumières, Paris : Seuil.

GUAY M., 2009, « Du consentement à
l’affectio maritalis : quatre mariages
princiers (France-Angleterre, 1395-
1468) », Revue historique, n  650, p. 291-
319.

HOMANS M., MUNICH A. (éd.), 1997,
Remaking Queen Victoria, Cambridge :
Cambridge University Press.

JEANNELLE J.-L., 2008, Écrire ses
mémoires au XX  siècle : déclin et
renouveau, Paris : Gallimard.

KALOGÉRAKIS C., 2022, « Le portrait
contrasté de Jeanne de Castille :
polyphonie dans les chroniques et les
relations de voyage », e-Spania [en
ligne], n  42.

LAHIRE B., 1993, La raison des plus
faibles. Rapport au travail, écritures
domestiques et lectures en milieux

o

re

e

e

o

o

e

o



Introduction. Nobles dames et Histoire des émotions : un questionnement sur le temps long

22

populaires, Lille : Presses Universitaires
de Lille.

LYON-CAEN J., 2016, « Le « je » et le
baromètre de l’âme », dans CORBIN A.,
COURTINE J-J et VIGARELLO G. (dir.),
Histoire des émotions. 2. Des lumières à
la fin du XIX  siècle, Paris : Seuil.

MADARIAGA I. de, 1981, Russia in the
Age of Catherine the Great, Londres :
Weidenfeld & Nicolson.

MORMICHE P., 2022, Donner vie au
Royaume. Grossesses et Maternités à la
Cour, XVII -XVIII  siècle, Paris : CNRS
Éditions.

NAGY P. et BOQUET D. (éd.), 2009, Le
sujet des émotions au Moyen Âge, Paris :
Beauchesne.

NAGY P., BOQUET D. (éd.), 2010,
Politiques des émotions au Moyen Âge,
Florence : SISMEL edizioni del Galluzzo.

NAGY P. et BOQUET D., 2015, Sensible
Moyen Âge. Une histoire des émotions
dans l’Occident médiéval, Paris : Seuil.

PASCAL E., 2010, « L’attente de
l’héritier. Désir d’enfant, grossesse et
délivrance dans les lettres de
princesses (1560-1630) », dans
McCLIVE C. C. et PELLEGRIN N. (dir.),
Femmes en fleurs, femmes en corps.
Sang, Santé, Sexualités, du Moyen Âge
aux Lumières, Saint-Étienne :
Publications de l’Université de Saint-
Étienne.

PETITEAU N., 2012, Écrire la mémoire :
les mémorialistes de la Révolution et de
l’Empire, Paris : Les Indes savantes.

PLANTÉ C. (dir.), 1998, L’Epistolaire, un
genre féminin ?, Paris : Honoré
Champion.

POUTRIN I., SCHAUB M.-K., 2007,
Femmes et pouvoir politique. Les
princesses d’Europe, XV -XVIII  siècle,
Paris : Bréal.

PROCHASSON C., 2008, L’empire des
émotions. Les historiens dans la mêlée,
Paris : Éditions Demopolis.

RAABE P., 1966, Einführung in die
Quellenkunde zur neueren deutschen
Literaturgeschichte, Stuttgart : Metzler.

REDDY W. M., 2001, The navigation of
feeling: a framework for the history of
emotions, Cambridge : Cambridge
University Press.

RIEHL A., 2010, The Face of Queenship:
Early Modern Representations of
Elizabeth I, London : Palgrave
Macmillan.

ROSSI H., 2011, « Madame de Boigne,
entre écriture politique et émergence
d’une sensibilité romanesque »,
Itinéraires, 2011-1.

SETH C., 2013, La fabrique de l’intime.
Mémoires et journaux de femmes du
XVIII  siècle, Paris : Robert Laffont,
Bouquins.

SMAGGHE L., 2012, Les Émotions du
prince : Émotion et discours politique
dans l’espace bourguignon, Paris :
Classique Garnier.

THOMPSON D., 2001, Queen Victoria: a
woman on the throne, Londres : Virago.

TRAVERSIER M., 2017, Le journal d’une
reine, Marie-Caroline de Naples dans
l’Italie des Lumières, Paris : Les
Classiques Champ Vallon.

VIGARELLO G., 2014, Le Sentiment de
soi. Histoire de la perception du corps
(XVI -XX  siècles), Paris : Éditions du
Seuil.

e

e e

e e

e

e e



Introduction. Nobles dames et Histoire des émotions : un questionnement sur le temps long

23

NOTES

1  En 2023, la conco mi tance des projets en sciences histo riques sur les
émotions n’est pas anodine. Le 2 et 3 mars, l’univer sité de Malaga inau gu rait
un colloque  sur Mujer, Escri tura y Senti mientos de la Antigüedad a la
contem po ra neidad en  España. Les 2, 3 et 4  mars, l’univer sité de Nantes
débu tait son colloque inter na tional sur le «  Le partage des émotions au
Moyen Âge et à la Renais sance », en parte na riat avec le château de Tertre.
Un appel à commu ni ca tion a été lancé par l’univer sité de Genève, pour un
colloque qui se tiendra le 19 et 20 octobre, sur « Émotions, mascu li nités et
violence du Moyen Âge à nos jours  ». Pareille ment, la revue  brésilienne,
Brathair, d’études celtes et germa niques, lance un appel à commu ni ca tion
sur  les Medieval Emotions: concepts, methods and  theories qui a  pour
deadline le 15  juillet. Déjà, en 2019, l’univer sité de Genève accueillait un
évène ment jeunes cher cheuses et cher cheurs, sur le Moyen Âge en EMOI.

2  Carnet Hypo thèse de EMMA (Émotions au Moyen Âge) : https://emma.hy
potheses.org/politiques- des-emotions.

3  Figure  2  : Frank Cadogan  Cowper, Henry VIII and Cathe rine of Aragon
before Papal Legates at Blackfriars, 1529, Londres, Parlia men tary Art Collec‐ 
tion, 1910 ©Wiki media Crea tive Commons.

4  Georges Viga rello s’inté resse aux pratiques corpo relles et aux repré sen ta‐ 
tions du corps. En étudiant l’évolu tion histo rique qui les entoure, il
démontre l’impact culturel et sociétal sur la corpo ra lité et les pratiques qui
l’entourent, battant en brèche l’idée de l’immua bi lité des percep tions qui
entoure le corps.

5  Anonyme, 1513-1514, The First English Life of King Henry the Fifth. Traduc‐ 
tion anglaise de la Vita Henrici Quinti de Titus Livius et forte ment inspirée
de l’œuvre de Monstrelet.

6  Dans le sillage des travaux plus axés sur le XVII  siècle menés par Emma‐ 
nuelle Lesne et Frédéric Charbonneau.

WALCH A., 2016, « De l’âme sensible à
l’avènement scientifique des
émotions », dans CORBIN A.,
COURTINE J.-J. et VIGARELLO G. (dir.),
Histoire des émotions, 2. Des Lumières à
la fin du XIX  siècle, Paris : Seuil.

ZANONE D. (avec la collaboration de
MASSOL C.), 2005, Le Moi, L’Histoire,
1789-1848, Grenoble : ELLUG.

ZANONE D., 2006, Écrire son temps, Les
Mémoires en France de 1815 à 1848,
Lyon : Presses universitaires de Lyon.
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